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Quanld elle met ses gants, Je l'aide,, et c'est trèIs lonÇç ......
N'ous som mes toits les deux dans le petit salon
Qui retient le parfum de sa robe d'automne.
/,ile mne tend ses-ç mains; j'hésite, je tâ~ton ne:
,Ses doigtIs sont délicats, futselés, élégants!
le <les baise à loisir, quand je lui mets ses gants!
fepolonige -e<lie est bonne et tendre -- ce manège,
Ftje golite longtemps cette vivante neige
Chaude comme le sang du coeur qu'elle mn'a/rit,'
E--t pendant/ que je tiens ses doigts clairs, elle rit!

_-Et s'ils sotpas bien mis, les gants ?'-- On recomminence!

jt-u d'entlaiis ou.Jolie.. . O divine démene
Les poètes a imés tour à tour vous diront
La caresse des doigts de femme à votre Iront,
1-- l'exquise douceur de la chair fémninne,
E,7 la bouche tremblante effleurant la main fine!

Mais elle a miÎs ses gants, sans mzon aide, à la fin.

je rega rde ses yeux humides gris de lin
A vec ta nt de regrets subits et de prières,
Que soitria nte et rose et joignant ses paupières,
le se penche et vient olffir à mes baisers

L'amour qui luit au fond de ses beaux yeux baissés!
ALBERT LOZEAU.

O ESES PE RAN CE.

Poilrmoi-m/me,

Jl'n ir. av iii d'l. o,l fsi(id j"cuan

Ne l' ilachan i , Ic l /1,1 Il, 'l qii Met àrsr

Murir le <c?, i'cie/ii d it,1lel ll'S e's/ lit;e

Quand une i m ~ à, dviiilchassfalie

Avant davoit lii de',, n/p 1er dans Un marbre,
oeuvre el qec fttIi lis tontaut lond dc nion coeur;

Ohi! mou(rir par l/(1 o uiie éril un arbre,
Sons la mousse vain queur !

OTTAWA. JEAN DAýGREVE,

.............. -

7111t' 16.
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GRAND CONCOURS
LITTERAIRE

E T

HISTORIQUE

Sous le patronae de Sir Aiphoni Pelletier,
Licutenant-gouverneui' de la Province

de Québec.

DERNIER ECHO DU Ill. CENTENAIRE

ice JOUTRNAL Dl,' lýIANÇOIS-E
donne un conlcouirs la compos()ýi-
t-ion d'une coutrtc niouive-l dont

l'action devNrat prendre place à
Québe)(C, au temlps de. Champ1])lii

et <le madame de Chiampflain.

( 1620- 1624 ).

met Prix

2è11ie I

,3êle I

4èmel I

Viig t cinql dollars.

Quinze dolars.

Iix dollars.

Cinq dollars.

.juges du1 Concours:

,Mmeii F.-L. Iléque, Mlme A.
lrurgeon, ( Québec), M. A.-D.
De Celles l(Ottawa), M. Lucien

Régnier, M. Fernand Rinfret.

CONDITIONS

1La niouvelle ne deyra pas dé-

passer deux mille mots.

2. Autant qule pnssih)let elle devra

être écrite au clatvigraphle et sur

Rainier, M. Ilector Garneau,

M.Fernand Rinfret.

encé le 7 no0-
ra le 31 dé-

SNotre

Nous sme
tater la bonne

...........+4 çoise' ait moyen d'un travailIrie-tr offert à d'in telligen ts coi
'oncours rents, a diroit il nous sembille,

encouragement tangible de la

heureuse de couis-
impression créée,

dans le public, par notre concours
littéraire et historique.

De tous côtés nous; arrivent les
plus chaudes félicitations, ainsi que
des lettres demandant certains renl-
seigmiements que nous nous emlpres-
sons de'donner ici.

Nous prions nos collahorateurs de

considérer que la nouvelle, que nous
offrons enl concours, est surtout une
oeuvre d'imagination, qui doit, ce-
pendanxt, être p)lacée dans un cadre
historique.

Et ce cadre doit comprendre les
personnalités initéressantes du f onda-
tur dle la-colonie, ýainuel (le Chaîin-
plain, et de sa je-une, épouse, Hélène
lioullé. bèi<lnaturellement, s~e
passera aui Canada.

Il n'est pas nécessaire (.gi Chamt-
p)lain et 'Madlamec <le Champlain
soient Ics héros de cette. nouvelle.
Nous exigeons seulement qu'ils s'y
1 leuIlvent, leur action fut-elle des
plus ihuitbles.

Certes, le rôle joué par madame
de Chamtplain dans notre ,histoire
est assez effacé, mais il laisse tout
<le..mêmine une large place à la f ic-
tion. Sans aucun doute, il sera
agréable aux concurrents d'entourer
de dentelle cette figure gracieuse et
jolie, qui eut, cependant, le tort <le
ne pas vouloir vieillir aux côtés de

son héroïque époux.
Tous sont invités à prendre part

à ce concours destiné à clore P'aninée
mém2ilorable du troisième centenaire.

Les prix o.fferts aux concurrentsý
sont de nature à créer parmi eux
la plus grande émulation.

iNous devons, pour notre part, re-
mercier les généreux amis du "Jour-
nal de Françoise" qui se sont em-
pressés de souscrire pour nous aide,
à offrir des prix dignes de ce tra-
vail méritoire. Nous donnerons en,
temps et lieu, les noms de cesi dona.
teurs auxquels viendront encore S'a.
jouter, nous n'en doutons pas, plu-

sius autres (m'entraînera un sý
Puissant exemple,

L'effort que tente, dans le~ domnai.
nie littéraire, le "Journal de Fran-

Nous procurons a lat général
studieuse actuelle une occasion dt
voir plus particulièrceent les p
<'une époque peu coInue, ou 1
heureusemnent trop) ièghige, dle
tre Histoire. Des correspondý
nous ont fait l'honneur dle sig'u
ce procédé comme étant 'ýsvimpu,
que et plein de patriotisme,"
nous osons nous flatter qlue 1
méritons cette appréciation.

14e concours sera clos au der

jour de décembre 1908.
14A DllIECTIZICEr

SNe pas confondre

M. le juge bLleicx mel pardon:
l'indliscrétion que je coiimeits ci,
vrant sa lettre a la pulxcité.
constitue la mleilleure rétractai

que je pusse offrir, si rétracta'
j'avais à faire. Car, je n'ai jani
voulu laisser croire quie l'ovai
faite, il y a cinquante ans, à lýh<
rable Fran.çois 4enmieux, avait
pour héros, le juge actuel, l'bon,
ble F.X. I1emieux; si je n'ai pas
cisé davantage, c'est que je sa
l'explication parfaitement innw
Qui pourrait songer à conlfondre
honorable François Lemlieux, dé1

il y a cinquante ans passés, av<
dispos et ingamlbe juge Letn
d'aujourd'hui? - FRANÇOIS$,ý

Québec, 10 novembre is
Très chère Françoise,

*Vous voyez que je m'y prends
la plus suave des manières pour q
*ramener à de meilleurs sentimena
mon égard.
*Que vous ai-je donc fait pour
représenter, sans pitié, dans des

-gnes, d'ailleurs charmantes, col
un Mý'ath usalem chargé de lustrE
pliant sous lu poids de 95 ans r
lus ?

C'est à y perdre la tête: sur
-quand on fait des efforts journa.



pour paraître pimpant, vert, guille-
ret, et "nonr mûir" pour le clilorof or-

M1alhieureuse! D)ans votre dernier
numéro, vosM'attribuez un triomi
phe orgaisé, (.n mion honneur, par
le.% dames dle Léi,à la suite d'une
élcction (Iue j'murais remîportée en
1854!

Vouls vous êtes trompée d'ensei-
gne, car il d'gt(e mou ancêtre,

Ehonorale Fraçois Leniîtiux, peri
gonfage mpotanti, célib)ataire con-

vaincu ut fort sensible aux atten,,
tion, publiques et privées dles da-
mels. mort il y a déjà quarante-qua-
tre anis!

1Et voilà ce que vous appelez:
Dire Vrai et faire bien!

Vratimenit, je ne puis iue résoudre
à croire quc cette, sublstituitionl a été
faitù av-c 1)r-èmew'dttÎon et avec
-malice aoehuh"

'S'il vin étaiit inisi, votre leunitmuin
serait v-os regrets qule vous ne man-
queriez d'p uue n songeant aux
ennulis qule vonit c;ausi à ce cher sir
Wilfrid, lesmsvs (les détrous-

susdes infirm1ité-s et faiblesses des
juges, sollicýitanlt lat sucecession de
mes tricorne et simairre!

Je Vous pardonne, chère Prançoi-
~,mais de grace, n'y revenez pas.

F.-X. LMEX
Juge âgé de 57 ans!

N-os félicitations à notre granîd
confrère -La Paitrie" qui vient dle
commencer dans sa page illuistré'e
(lu samedi, la publication dles iveni
titres (je Buster Brown. Ce sympam-
thique petit personnage dont la ré'-
putatiofi est parenu ju11c squ'enm
rope, nous repose dles inepties du
Malheureux Timothée.

Il est certain que la mode ac-
tuelle réclameic dans les chapeaux, uin
goût imupeccable. Jamais les, cha-
peaux n'ont joué un aussi grand
rôle que ceux confuctionnés par le
,Salon de- mlodes, MILLE FLEURS,
parce qu'ils sont faits par des lîlo-
diston, de tout premier ordre.-
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ILes Coiffes de Sainte- Catherine

Vinigt-cinq novembre, jour dle la
8«ainte- Catlierîîiet, l)aitroie desviil
les filles, selon 1ta traýditIion, un1 Jmutr
de fête trisýte, parceý que le gla des ,ý 1ý.

morts tîit u iuor uns, ore(, fILilles.ý Le
soleil, coiffé, de brinie, lass iltrer
des rayonls pâles ainsi qiu lus eh,~
veux dédorés de lai sainte, le temps
est lourd et ,g)iflé moiumue uin sein
oppressé de sagos Dans les ar-
bres dépouilles, le vent soupire, re-
grettanit, sans doute, les jolies fenil-
les b)ruissanttes donit les squeclettes,
s' eiitrechoieit sou s les pI)eds des
passants furitifs.

Par contre, les fox els s'éclair ent à
la flamime des fouiiiasesror ta
tes, l'intimilté set fait plus grande.
011 setit le besoiî dle sera)r>hr
de se raconter deshitreetd
s'asseoir p-Ilsiurs il itall pour se
COIImuniquex. une gaîité quec lit naitu-
re nous refuise. Tlouit est prtxt %
veillée et à sauterie. Si les éclts d(e
rire (léfaillenit, si la cnesto
mlenlace de(, s'éteiîdre, oni taineii( les
vieilles filles, oin les prenid pour ci
bic de ille faéisplus, ou mo)'is

res iesls plus cruelles, sous le
mas ue (le lapté rilent de, pce

tifs <lards eitosnisles piivrct-
tes rogssues )s jeunes feilme
qui traitent leur» marii un aiai-'

nes a la maisoni, ne saivent quelles
châteries inventer devntceles qui
sont privées (le leur -"soffiti natui-
rel''. tes veux ; 't nes à demi
pâméies, cemvies riches, prodi-
gues (le mots dIouilx: 'mlon grrOs
chat'' par-ci, 'niion noir'' , pair là,'1
dlonnenit le spectalel dVII1U fe'licité'
supraterrestre du,,' anit Ces aiffamées,,
suppllice renouvelé' desTatae
donnant l'ajpétit 1' une jou>i.ssýance
qu'elles nie co>nnaitronlt jamaIýis, ces
pauvres ( ? ) v ieuilles f ills 11 . E-,1- t les
sottes qui disenit hors dle propos
"Vous êtes comnmte à 'âg dle quinze
ans. on tne vous donneirait jamlais
votre âge. - Comme vous êtes bien

lies 11IIIýtuls 'J ' Le l'\ lie a lis u

leil i met tru le blie.1 su!1 b s en.ioulx
TIl le damîisus l'is tloi garde. donc

le 1 Utit, penîdant quei je x ais faiun
tomur defi, s. La x ilse ' trn
et laier lie revient àî sonit nuîrrts-
soni u'ape lat s01 ite.

Atuit fois, on pal ait lus vicimes(ý
011Vli les t rainier au siuplice. Les'

tî.iip u' iîut 'uêr omaue.le jour dlu
laSai nt Cltllî ti u es iî à une

i l itrc -une Ei sonmt lesvil
lefIilles elles-miêmes, quli, silencietil

seilieit, à pas menums disposenit avec
ar1t les paIliers, les -eillets, les
0lîmhs (l'h1ivetr et douimmenIt àâ nos sa-

Ionsl'asectde prersaxul
il Ile manlIquev qule le chatl des oi-
seautix et le soleil. T)eý pairtout monte
ceit arôe cre de lat tire qui bout,
La tire,ý cette frianidise- na;tionale, ac-

coîipagnmeit obigat oi lat fête
deuvils filles. Chez le pauvre
et chez le r-ichie, l'or fluidle de
L ''tire u'n ire' vole de b>ras
eu bras comme nméceva de lai-
'l~ u 01 dévidev et le1ios s'a-
illorlcellent danlt les îilaits bla.nc.

Les etit, hereux, battent dles
mansut 10loucnt enl regairdant les

bonibmns succuîletts in1crustés d'a-
mlanides.

Le nuage lourd crève, et des étoi-
lu-blnce s'accrochient aux vitres.

Due la belle neige netiuve pour les
prliesd ce soit!

l'a fillette qui sentl auî b)out de son
fin oulerle piétinemnent dje son
peirbal, interroge la route qui

l)lnchtlà-ba-s. Le premier tinte-
Itlilii (les grelots lui anitionce l'arri-
\t'1e, ce, soir, peut-être... du beau Ca-
vailier (Itii, en la faisant danser, lui
o)ffrira, son coeuIr, tandis que la gran-
du sSeur, celle que l'on fête ce soir)



par dérision, et qui n'attend plus
personne pour avoir trop attendit el,
vain, ne voit daýns la bordée de la
Sinite:-Catherinev que le lin glaeé des

linceuls qui enroule son àime pour
l'ensevelir toute vivante. La fétu de
ce soir qui la contraindra à sourire

du sourire des martyrs sous la grif-
fe des lions, c'est la pelletée (le terre
annuelle jete sur sa jeunesse, enco>re

si près d'elle, que sans les méchants
qui sont là peour lui en rappeler la

fuite, elle la croirait emi plein épa-

nou)iissemenvit! Sioninmiroir lui renivoit
toujourls l'image restée jeune (le ses

traits queit le Vire n'a pas flétris.;
Elle se sent toute vibrante et touiïte
illusionnée commlie aux joursde sa
prime adolesceence. Le dépit n'a pu

crisper sa lèvre pulisqul"ýle n'*a ja-
niaýis eul qu dles paroles de 11imis-

tudel t deu Pardon àý laisser tomiber
de .,k bouche. ,ll lui semble)I plultt
que1( son esprit est plus suibtil étant
p)lus 4éclairé. l'arce qu'il a souiffert,
sonl cour devinet et comiiprend les
douleurs ds autres l,e sens <le la

vie lui arrive seulement. Eýlle a le
seimenicit de s'éveiller, quand il lii

faut se replier sur elle-mêémie, se con-
sunrsails laL joie d'éclairer-.

Et. la neige tombe, tomlbe toit-

~jours. Son poids si léger l'étouffe,

la joie dle touts lui fait rnal_~ Ah!
pouvoir seu cachier et pleurer à sor
aise La hanquerouté de sa vie, pou-
voir mourir en criant le mal dont
elle exp)ire:- de n'avoir pu assouvi!

cette fimi d'aimer qju'on a, coiistamn
Ifleflt surexcitée eni elle paýr touItel
sortes d'aipéritifs. Tlomniber tote vi
vante dans l'indifférence et l'o1ubl1
avec le caractère romnesqule qu'or
lui a fait, croiser sus mains sur s,

poitrine sans avoir connum l'étreint,
des amoureux qule la poésie a chan

té ur touts les tous... Coiffes (l
Saint-athriine, bonnets dérisoire
Plus épiex aut front que
couron~ne du Chit qui donc
inventé cette torture aussi odieu>
que la qusto etçl'inquisition elle
mêmnes? Qui doncjtee us

mlantille la cendre (les pénitnt hýb
qules sur ces fronts quauun d1fai

îancim'acourés? iai d'e
poioIlICSea vers6 la mnort da
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cette coupe finemeit ciselée. et qui s<

ne (levai t donner (lut de douce,, el'
îiresses et (le sainites extases. C'est etl

toi, Société mtarâtre, toujours toi, a

quî'distillas en cette âme', le venin ut

donit elle meurt. 'ru avais le.devoir N

d'élever cette jeune fille Four elle- CX

même, Four l'humanité, et tu la 1

formes excluisivemienlt pour l'homme,

pour son plaisir, pour soit caprice. 1>l

Tu prép-ares les voies (le ce Messie SI

incertain, ,tii contrains les gosiers g<

a moduler le -roratt, coeli'', tu soi- '

gnes la ise~t en scèee tu forces niev

mer la jeune fille à préparer le trous-

seaut, les fins des4ouis festo ' unes par
la platienice dle ces jeunes fées, tandis l
que sur nue toile invisible la pelsiée t
brode mille tenidres fant aisies du t
fianicé, imaginaire_. Et le mari at n

tenidu neu vient pas... Toute la fan-q
tasmaoriecroule ,faute de hurost ~

1' mbe dsund an utte âmie v
étitsatullite privée de lInière. v

Trolus ces préci.cuises dentelles-, ces d
jlurons â volants, ces chemises enjo- à

livées ssiient, au fond des tiroirs v
frns, car la minî qui fit ces créa. <

lions aériennes n'oseraient les tireri
de leur cachette parfumene... On. ne ýe
profa ne lpas v'ar u ulsagu journalier r
le linge finl les ép)ousailles, parce (
(,'tili secr et espoir reste au coeur

qua~nd, même. on irait p)lutôt en lamn-
beaux...
STu' le sais Mien pourtant que tou-
tes les femmes nie sont pas aptes au

*mariage par nature ou par tempéra-
-Ment. Il rnaît lbeav-coup plus d'en-
Sfants du sexe, féminin que du sexe
- mascullin.., est-ce à croire, commiie

certains homm1iles semblent l'inter-
iprêter, (Iue l"h1oiniue doit 'suivre l'ex-

i emv'il des rrarl el & alterner de
SSarahi à Agar?

-Les fuemxmmnes, parce qu'elles sont

U pluis sobres,. ave des habitudes dle
s vie plus régulières Vi\vent plu s long-

a temps qule les hlouîllles. Il faut clone

a en conclure que pour des raisons
ýe economniques - dont on ne peut coin-

i. prendre les raison-, encore - il est
ldans l'ordre naturel <tue la femme
i-n'ait pas dle mari out bien qui'elle en
1soit privée â certain mnoment~ de son

in- existenice ;à l'âge sou~vent ou elle nie
~doit attenudre sa subsistance qule de

)rn travail, les parents les luts pTe)-
es, les protecteurs niatuirel-s étant,
lx aussi, disparus. Il inicombe)& doe
ceux qui fout 1' è<licatonl (le la jeu.
fille (le la préparer à sa mission.

oni-seuilemient, on doit vit faire ne
'cature de devoir et <le raison,)11 Miais
outiller Four la lutte dle lat vie,
ans lui inspirer le dédain et le ilé-
ris de l' homîme, lui app)lrendreu ;'
un passer et ne pas faire du maiiiia~
e ou (lu cloître les -%vagons de "r

Lièe',omseules les privilégiévs peu-
L'ut voyager, ayant le droit dle m&ié
rîser les autres, les voyageuses de
deutxièile'', ces quantités négligea-
ies,<Žette chair à souffrance bouil
~e, rudoyée, si Voisineu dui char àâ bé-
ail. I'aimioir muarquanit à c-es vxis-
ences solitaires, tronur dun- .e cic,!
ne étoile plus haute et plus sûre,
iii ne voile p as sa face aux joutrs
omlbres afini d'orieniter sa barque
'ers le large. Aut lieu <le comrparer 1la

ieille fille à une plante stérile cou-

amnée à sécher sur place, enisigr
*la jeunesse le respect dle ces deé-

'ouernelits oblsciurs et désintéressés,
Léflici le devoir et la charité, et

noutrer par quel mniracle dle l'esprit

~ain, ces vierges sans époux dlevien-
vent mères, les générationsd'â s

îu'elles mettent à la lièiire et à la,
.'ie, aussi nombîreuses que les étoiles
lu ciel et le sable de la iler.

Placez sur de hauts piédlestautx, les
Jeanne d'Arc et les Mance. Que se
rait-il advenu de la France et dlu ca-

niada sans ces femmes qui, kii lie,,
d'un enfant, portent toute une race
en leurs bras?...

S.ans doute la morale et le destin
des races progressistes,\veulenit qu'il
v ait le plus possible dle femmes-
épouses et mèêres. 'Mais nle se marie
pas qui veut, et ne pas prévoir dans
ses calculs les oubliées dul mariag,g
ô Société écervelée, c'est d'une mllri
inconséquente, quand on songe que
les hommencs sont de plus en, plus ré,
fractaires au Mariage, n' osant guér,
embrasser un devoir parfois tro
lourd pour leur courage et lus 1 s

soreredoutant les surprises di
l'hymen, "Le toujours! jaimai,!" ,d
mIariage, donne la ýchair de ol
aux plus braves..,

Dans ces conditions, ne vaut-il ,a,



mlieux ignorer l' hoînmme ImypOthéti-
que et (lire bravement à la jeune f il-
1e Travaille, étudie, sois médecin,
itifirmiiè«re. dactylographe ou comp-
table, maiiis sois mie personnalité,
wois quelqu'un. Si tu désires têtre hi-
bre. fière et pure, mets-toi indépen-
daut. dle l'argent mxasculin. Ap-
prends li. prix d'une pia.stre gagnée,
si tu %-veutx co)innaître le sens de l'é-
conomnie!_

Les juneis grens eux ne sont pas
drss eit vule dut mariage. On se
contente d'en.I faire (les hommes
sains, honinêtes, éclairés, par le fait
ils se trouvent à être dles canidats

~~cmn1 adabesau minnage, pour-
quoi enl serait-il autrement (le la
femme .?. ' Pouirquoi c.st-on, à la sug-

gesti4otittier sans cesse qu'elle n'est
pas apte aux hiautes sciences, que la
cuisine vst soul domaine et le pot-au-

feu son hoio..et qut'elle ne petit,
sanis d&holicir, sortir de là. Sans don-
te nous av'ons une hýréhité chargée,
tout uni lourd , assé <le coquletterie,
de aoae d' ignorance., dle pairesse
et dle sesh i,à briser, polir vo-

Icr vers les hautes sl hères oit quel-
quesfms déJ à trônent, lumi neu-
ses d'est 'oir et <le régénération-.. Le
1-ctit garçon arrive à l'étude av'ec
unI cerveau tout façonné en vue dle

,,L destinée ', les sillons sont creuses,
il n'y a plus viu'à v ' eter <les idées.

'Tandis quei lat femme est tenue de
pétrir el-mela iuatière grise de
%a pcinste <'y graver les circonvolu-
tions avec le burin du travail,
qluan el< lle n'ai las; à brûler les vieil-
les souches des préjugés reçus, et res-
pectés. Yais songez donc, comme les
rares fleurs qui'elle peut tirer de cet-
te terretriî~ lui coûtent cher,
et commeII on1 doit, avoir du respect
pour celles qiui savent tirer parti
diwu fonds aussi ingrat. Pour:tant,
écoutez le doux prophète Tennyson,

chantant lat femmiie de l'avenir,
-Maîtrcss5ý d'apprendre tout sans
sortir dle sa nature".

3ouicles dansantes, mains rouges,
corsage.' plats, pieds gourdso robes,
étrKie5e, caricaturés, mis cen vaude-
ville, que l'on devrait vénérer tom-
,,l on baise suir les saintes.faces les

crachats et la poussière qui font hi-
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denses lat tête adorable dui Christ,
Mais elles rehaussent pourtant l'i-
déal féminin aux veux dle ceux qui
eoiipreninent le prix d une âme ces
nobles et saintes tjcjlles filles.

ýSigne (les temps réjouissants, les
coiffes de Sain te-'Caltlicrine se miodi-
fient à leur avanitagýe. i lIes ejn
nient dec plus ul 1-lus eoiet t jo-
lies à portel . W rut, 1 oniut carre,
étalmine lug r!u scuilpturalh lut lit dra-
1p(e, "pleureuses' dues iuftirîii*rus,
guîip~es aux ailes éplo~ é %U*%, et 111èelu
e(onn>ffe royale conniut a lat j rinces-
se Victoria. "'lie roy-al (>1( nîaid.

Elles se feront toujlours 1,lus au-
rîennes, pour finir un halo, comme
autour <lu front élar' i(le lat sainte,
radîiuxreflet dle la !ci< ljce, du tra1-
vaul et (le la chait'.

cOLOMBI3N E.

A Travers les Livres, Etc

Erýdinond dcý Nevers, p'enseur et ar-
tistel,' est le titre d'une 1,iillantt
conférence, faite, à WoonsoýC::et, pat
Hlenri d'Arles, qui flous, (,n aj ,ra-
Cieusînent adresséý le texte.

C'est avec vme véritaLle, t ,motioni
que lin.us eni avons pis connais-
siince. Ediiiotid du Nevers a été titi
collaborateur (le lat preoèr here
dut "Journal (le raîçi'',auquel
il n'a jamais ménagé ni s fi alitiié.
ni son encouragement, et ri<n de ce
qui le concerne ne peut nous laisser
indifférent. Nous avonîs doe été
heureux (le constater dans quels
termes magnifiques et touchanits, le
conférencier a parlé de 1' i-uvrv et <le
la personalité svumpathique del notre
grand,écrivain canadie.n.

Nous regret.ons que lui cadre res-
treint4du "Journal de Fraîîçoic" nec
nous enl jer:iiette pas, la repro<hiietion.
C',e5t tine belle page fi n mIý lérite
que la critique la plus égiueet
qui restera à l'ihoiiînîay (lune meiý
moire très chère comrme à la gloire
dtu conférencier qui l'a conçue.

LE LIISEUR.

In'y a pas de roses sans épine's,
dit-on constamment. Il faut pour-
tant faire une exception pour les
roses crées, par MIlLE-FLEURs
pour ses chapeaux exquis.

LE PLAISIR DE FAIREj PLAISIR

Quanid (toile niotre x jeux Québec
repunlrat l sn iir dut tran<uiii ité

habituelle? Après-ý l'agitation <>eu
Su dles fêtes dutoii111enenie
Ills Voici< un tui11pls <1'uluection1 ; ceS

iiusielrssont tousemogns a
la lut te intressaunte: gai n'en.itend1
parler qle dle polit iqule. Eles klentvii
ilues? Ali! bÀii! lles Oft ausile

graves lr<uatltc'est lat pé-
rîo<le pu'l poutique <lui grandl reueii,
îuîýIInlge d aulltomllile; et auss, c'est- i
le telips (le soigel aux toilettes
d'hiver ce qui n'est pa uit inceit

souci! il faut voir les Iiguî's se.

rieuses qu'ont croise sur lat rute: ' ýl
chière, utoi costuilille de Van d(î derieru

mu' pouMM miahe sr ravvc lit od

ituiVele .qlue ferais-tt à a la llI'?
i~,'autre gentille passate¾de1( rupofl(1-

diru: ''Nu te tourmnente pascèr
aussitôt notre installation termiiiée',

-j' irai chtto, ut a l(Otis duix 11011s
tronurons bien ii unmoyeN'tarra
ger cea.Alors, tin joli sourire de
soinlagmnv'nt éclaire la pliy sù,nomlie
Iintô)t attristée, et l'on se quitte
pcutr couirir les nmagasinis...

Sanls douteu, c'est aimlable deu-
loir rt-itdre les mnaisons necttes, cn
lortables u-t ttiraniites;, il est auss
tout naituirel aux\ [unîmesuý du se d<In-
fier <1 lu taI pourll être gra.o:ciuses
a regarder; et, vra iment, il y a de.
si exquliseýs choses dans leýs vitrinecs
qu'o<n leuir pardonne d'être tnés

J'ai Îintitulé cutte- causerie Le
plaisir de faire plaisir'' il e.st temips
que j'aod imion sueiic'y voici:

Quand je les vois ,mue faire

leurs préparatifs pouir le long liiver
qui s'eu vient, et s'efforcer de renil
dr-e leurs deuires et lviursprsî
neýs aussi belles qule faire, se, peut,
une pensée mie viunt à l'esprit, et je
szonge: si 01u se donnait aussi lit
peineo. d'être gaeamusantes et

bonspour tous,le"om"vin
draivnt de véritables 'Eus'

Pour cela, me dievuil f au-
drait trouver le bonheur...

t)Cet article aurait dùl paraitre dans, le numé~ro
Précéd-It.-XOte de la Réd,



Mais noni ça n'est pas nécessaire,
mesdames... Le secret d'être conlAli
tes et d'hutmeur égale tout l'hiverx,
mêmlle quand il fera vilain dehors
c'est de ne plus penser à vous; de
vous oubflier pour chercher -le plai-
sir de faire plaisir''.

La plaie dlu Siècle, à mon hIumble
avis, C'est ce besoin d'analyse; cette
manie de fouiller son "moi". Alors
on se découvre une kyrielle de tris-
tesses; et, tout naturellement, on
s'apitoie sur son sort, et on se coml-
plait dans sa coquille.

Pourquoi s'étudier ainsi? Autour
de nouts, les autres ont leur part <le
souffrance; on)t besoin qu'on les
aime, lus soutienne etles eneoiliage.

Songeons y sérieusement, et, alors
à travers nos larmeis, déjà,' moinis

amèeso etreverron)Is unei conso-
lante douceuir, cele du "plaisir de
faire plaisir"'. Ussayez, et vous
mi'en direz/ dles nouvelles. Je cofl-
nais unet mienne amiie qlui, un suir

la semlaine, va chez un vieille da'Ine
infirme iaire la pati ud cartes,
Cette bonne -ýveillu nie jo)ue quu'â 4a
b)ataille ; çai n',est paiiehon Eh!
b)ien, étant entrée la par hiasard,
j'ai trouvé mon aiei qit riait aux

éclas. Ue fois dehiors, c011111e je
m'éonnisqu elle pût rire auprès

d'une11 personnIe siý pu inltèreuýsaite,
'Cetvrai'' Ill (lit-elle ''j'-iu du

plaisir. Cette p)auvre lemmîe est si
contente que je finis par mi' amuser
die sa joie"IOi, un donnant aux
autres une par-celle <le dévouement,
on trouve uneic véitable satisf ac-

Bienôtnou sero>ns en inovembre,
lu 11i<>is v>caux disp>arus.

cette èpmq.ue amène parfois le re-
gret deu nej pas avoir dii\e à ceux
(Pi nu sý'ont plus, tout ceL que nos
coeuirs posseýdaienit dle tenidresse et
dI'amiiour! ln époan sur leurs
tolibes-,ý des ileuirs fraîchles humiiides
(le la rosée amre (e nos larmes,
n'et-ce pUis (oil touts, nous vou-
dritms, avoir Fait pluis pour nos chers

que leurs yeux
oir cette pense
LuIi viventa-
délicates atten-

i-,prouiv(
plaisir".
apaisante~

tlaire
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nlous, et rendus plus forts par cette
assurance, flous attendrons avec se-
rénite le "rev oir' dans I'immortcllc
lumière..

MIATI-1 ILDE CASGRAIN.
Québec, 1908.

Un Plébiscite t

On nous écrit:

"Comment se fait-il que ni VOUS,
ni le "Journal de Françoise", nie
preniez aucune part à la discussion
()Ui S'engage de tous côtés, aussi
bien sur le vieux continent que sur
le no(uv-eau, relativement au droit de
vote pour lus f eiles? Vous avez
vul qu1'il cin a été fortemenet question

à la dernière réuniioni du Conseil des
Femmliles, à Ottawa, et, depuis, l'on
aL metonle nom11 d'une Cana-
dliennle un vue, commiie devant,étre la
preieire suffragette en notre, pays.

lPas un1e femmite journaliste Irait
Çaisc - Madeleine, Colette, Margot,
n'a dit son sentiment sur e sujet
brfflant d'actualité et palpitant
d'intérêt.

Votre journal, qui est une gazette
spécialement féminine, devrait con-
sacrer quelques pages àÏ ce qui con-
cerne un droit réclamé par votre
sexe et qui ne saurait vous laisser
indiff érente."1

Le reproche nous pique. Et peut-
être nous pique-t-il d'autant plus
que notre correspondant a raison.

Dès aujourd'hui, nous ouvrons un
pléb)iscite auquel sont appelées à ré-
pondre toutes les femmes de notre
pays, exerçant une fonction quelcon-
vue, en occupant une position 5.0-
ciale leur permettant d'exercer quel-
ques autorité.

La question soumiiise est celle-ci
"LEP'S FEMMUES DOIVE-NT-EL-

LES ECLMERLE DROIT DE
VOTEIR ?11

Nous reproduirons, au fur et à
mesure les réponses qui nous par-
viendront.

LA DIRE CTRICE.
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SL'Exposition de la Tube.
culose

Le Congrès de la Tuberculose, t
vert depuis le 18 jusqu'au 29 nove
1)re à l'Auidtoriumi, rue Berthel
accomplit une oeuvre humiiiani taire
tout premier ordre.

Nous engagcons fortemnt lej
Nie à se ren(lrt aux div-erses svn
(le ce congrès lesqueles p)roiiettvi
à tous les points <le vue d'être
cessivemtent intéressanites.

Nous avo)ns beýaueoûAp à' apprený
sur les moyens prévenitifs à e
ployer contre ce fléau cruel, (lue il
compatriotes angai lot si ju,4
ment dénommné la ''Ileste muý
clice'.

Notre ignorance est la causi u
b)eaucoup (le cas- la terrible coui
gion a fait plus de victimles qu'e
n'eii aurait eues avec les plus
liiettaires pr"cautiotis.

A l'Auditoriuim, (les pr~
bien renseignées-médý(ecinls, coulfér
ciers, etc-vont nous expliquer nc
seulement les mo1yens pouIr nous p
server (le lai tuberculose, ma1ýis IV-,
vers traitemnit." à 'suivreL quland ti
fois on en est atteinit. Tout
imonde, sait mainitrnanti q.iun u1jn
euleux n'est pas ilcessa,
voué à une mort, à brève U'éêan
et e.iiu'îl elxiste pour es cas, pris
début, descles assez ertaines,

A 1lExpositioni deý la titberuul()
nous verrons dlus chambiilreýs alanéui
gées po>ur ces malades où tuuIt,, 1
lois de l'hygiène- sonit inidiquêlec
y aura (le plusde dèn staj
culinaires sur les mets spéciaux
préparer aux tubercutleuxiN, enfin, re,
position à tous les po)inlts de vu
sera extrêmeme~athnt e

Ali nombre des coiféýrueneiers, Ill
t-ionntonis Mme Fiedier,'clxarý,ée
mlission par le gouvernemrent fra
çais, qui a assisté au, Congrès
Washington derièremlent, où elle
pris une très large part. L4e pubi
lettré montréalais serahurx
Iloccasion cui lui est donnlée d'
tenidre 'une femme aussi distinguée

FP-ANÇoISF

La muiqueest le seul talentq
Jouisse de lui-même, torus e it
'veulent des ténoi ls -Main n tP



Corsondance

Monitré'al, ii novembre 1908.

Madame Fr1ançoise,
Directrice dît

-A'Journaýl dle Françoise''
chère imadamei,

Nous venons de prendlre connais-
Sauce dle la lettre ouverte qîle vouîs

adresse/, aui Directeuîr (Iîî Th'éâtre-
Nationial dans v'otre numéro du 7
novelnbie coirant.

Je suis chargé par la D)irection de
vous (.il accuseur réception, et du vous

it,%suirr que nouns prenons bonne note
de votre rélamIýiiation.

Eu onitant d''Epon' de
adunous avlonis cherché à tâter

l'opinion puhiliîe, pour sav oir s' il

serait possible aul National dle s'at-
irantychir un peI)ti dîîi mîéodramîe et
d'aborder un genre p>lus élevé. Le ré-

sulta,.t ayant été satisfaisant, nous
allons continîuer danîs cette vo>ie, ut

alternevr la coméidie et le dramec.
D)éjà, la semiaine prochaine, nous

avons5 à l'affiche "~La I,oi du Par-
don" dle Mauirice Landay. Ensuite
viendront suîccessivemenît dus jeuv're.jt
de ýýardoui, Dumas fils, Richepin,

Eý,rkmalmtn, Chiatrian, etc. Nous pou~-
vons d'aitaant mieuîx aborder ce gen-
re dle sp)ectaLcle, que nouts poýssédons
cette année, unie troupe; pernnite
trcs homiogène, et dont quîelques ar-
tistes s;ont rompus à la comédie. Ce
sont (le gros atouts que nouls tâche-
rons de faire valoir.

Mais, le théa^t<ie, commue beaucoup
dcntepr'SeSd'ailleurs, a besoin d'ê-

tre dirigé avec prudence, on ne réf or-
Ile pias tOuIt en u j~our. Il fatut ac-
coiltumner no)s hialitîes, a ces chiange-

meflts. D'uni autre côté, nous aime-
rions aUissi îî gardet les abonnés des
Nouveatités, qui veulent hien cette
année venir nous encour ager. Pouîr
c,,Ia, Je crois qu'il faut entre les co-

mtédies jouer des mélodrames ayant
une certaine valeur' littéraire. 'Ne
croyez pMas (Ille je dis là une Ilions-

truoité;il existe dans le répertoire

français des draimes admirablement
écrits et signés de noms célèbres.

1,E JOURZNAL DE FRANIÇOISV

1>011r nl duzts h'u î nt re prii>graîîî

nie a venir, je lie vous citerai dansi

les pice s duýitja UVS ,olu l'antlan laý
Tuiliple'' dle P>aul Meunrîc, qui pIlM
vait intéresser tout le îîîd

Le théâ'tre a fait, à Munrua d
normes progrès -,il faut su r ut lu
mxarchie un avant il est'ltsau

(Iue nous ae>iism llu \
lution. J'e n suis ut dues pliescud

partisans. 'Mais m m1s aVOnis bs

pour cula, q u'on lions ai.ccordu i cru
dlit d11nu Ikil (lu telili s et (Ille hv i

bij nous etiicouiragu.
Nous serons toujours lictnreu x (lu

recevo>ir dues idées. Nous tic soinnîncs

pas suffisammennt ni contuîac.t avec la
foule, ut cula serait pouirtanlt bien
nécessai ru. Eles suiggustî u ms qu'on1

pourrai t litn.,s fairu, quelques-uînus
-seraient peunt-tre v a\ass mais

CoUlile d'aut rus, nous suraicni. ii
les. Pulisque vouls ave. biuen v'oulu

Coîxîmue(r, :\adailnu, je liu sauirais
trop vous (llîalidur dle continuer.
Je u 1e ferai nu grand plaisir dle vons
repondre chaque fois, et d1, suivre

aiatque cula eapssbe u
bons coniseils que vous vt>ud(r>./, )ivli
nlous donner.

Croyez, chère Madame, vin l';ssu
rancu (le ilion entier devouuîîîenit,

A. (G,0D1EAl-,

Régisseur génér1al

et mletteur11 un sèe

feu Auguste Marion

De tous les Journaux de "Mon tréal
qui ont tracé une e-squisse biographlii
que d'un confrèreesiétrget,
pas u n'a mentionne le stagev qule
fit à la "''Patrie'', fUn Aulgistu 'ma
n on,

C' est pourtanit l;à >.Pi' je leconu
et que je fus- à* mêm d'pprcie
ses belles qualités (le narrateur,

Augruste Ma-.rioji était unmig-
nie et je mue souviens que le jour du
son entrée à la Pareun des ré-
dacteurs,-je crois que ce fut M.
Langlois, le dlirecteur actuel dul
"Canada"- mue dit, en riant-

-Vous savez, Marion nimeiit pa;s
les femmes!

Ceula tle 111 emuln t lpas luns (Iue dle

raison, ut, un l luft, si Augiuste Ma-îi
rlon~~ ~~ a'at lt ulux oubli, i

utt.su/ý k 011!to ms, assez gentil-
liO,1ll( 1)4,111li Iluli iillqivr d1'au-

.l 
1 1k1 ilrl)pal parenîthè~se que les

liollitlk' ]', plus ttdli.abes a X
'nsnu sý ait llkus cenl S etli ne, les
,Lllluî pas tais kels, qpli les a'iiment

gllk's et Ïllitctsat' iitie ui

dé Il>i t.tii IL si t oloîte s, aul altk'

dactviirs.

,A la \.iI I llk du Iartîr1 Vil a'lik5

il Ite dI.'îiuîîîa dul Ilii confierci la
page. lic'lnîînî nu (111 ,tît l'5 hîîiit jours-

k t(;idi, klrll k' 1 Ille î~iî,iî ilité-

l'iviirulîîuit t q ~il'il Ir l i("'l ~y

mettre.il ( u lit In (111 lk'5,11 d sî 1i1a111

la> deuscrniption il lîîstr'e dlet>it les

iMoyk'îlAge: cage (ler, ot a
tcronel, Ili1usîliterus,, 0111, decs iiiiscli-

ru éouanabe plour ceiles quli

instumets iimainabes le tor-
tîtru qui'ài cette épuqîile d'ignorance
et debarbarie, on iligeait aux

feîmspIr1 cIli(ctî delerp'cîs

,ele remrcai un rianit aux lai"
lues, de tout lu qavirkiil avalit

-A lalnehue it il un1 trot
tanit lîucote l'antre, sus 1loli'
g1usmns osuevus etne

la1t-u plaisaserie
aisesissr lil étalit dé

sappilît. Ils' atenait àc u

.le iss 1111e 1 dèîiuîl srtie,(I pour

(us anelrt te 11o1t lit (Ilat îî) ruaus

toflhlai filje fort peu (je détails
e l 'v.ie Îlîtllmied ce granîd origÎ-

nal.

C'est vrai, Ixas a nsingulier
concours dle cicntne l est
Venu à illa conisne (Ille ce

lnsoî e avait, pont1 tan1it, une

fois" dans sa vie, aimé. L'héroï-

. ... ....... _ _ ............ .... .. ..



nie, de cette idylle, une b)elle jeu-
nie fille, portant l'un (les plus beaux
nomIs dut pays, esLt uJourd'hui ru-
ligieUIse en Un 1Ilonastéèru. Elle s'ap-
pelait. Matric, et, C'est IIr SOIl noui
qui'Auiguste iMýarioîî, aui temips de
sa euesdans le dernier vers
dl'une poésie qu'il liii dédiait, avait
fait uneu déclaration d'amtour danîs

CUt ingieux jeu dle mlots:

Augueti' Mai e, cul t'aunie

Existe-t-ili homme, dont la vie ila
pas été traversée par nue lemmeu

Auguste Marion nî'est dlonc pa a
plaindre: il a ilîlu," et sur sa toîut-
be, auijotilîd' i, uilu vierge, dans "ln
cloître, à ' la loîlu( liueur des cierges
fait descendre ln oé bienfaisante

dle sa priére ..

SLes Oeuvres Poéftiques de
Louis Fréchette

l'anitre jour, à la librairie Ca-
dieux & Dé rie iev Notrue-Dame,
j'ati aperçu, paIr hiasard, ornanitt lus

CoOtuptoîrs, laJ noîvll ditin dues
oeuvres de norepotentionl.

J'eus une xIlaInuition1 du surIprise
et dle joie. Eni!depuis je neu ns
combien dle moide nnesassi
devrais-j ajutr avisj liax

nombeuse peronne (qui Ilî'un po-
s'aient ]la usin

-'1>ueslus édtinsds oeuýivres
(lu notre poètu s 0 n11 épîlisé es mais,
la maisn Baucheini s'occupe dle
les fatire ré-éditer.

Eleavaienit donc 'eini paru!l
Vite, je mi'empa)iraii d'un exu'em

plaire:
-Comben "a Léended'un P'eu-

s,éder parai

ars!
irsi !Je restiÎ aoude
mettre à ce prix îinabo)r-

iwvrkge qilv chacun deu lis
mBur et à honneur d.e plis-

ili ses livres dle prëdilec-
tioni!

je n'en rcv
Ce n'est pý

ouvres dul Po
tueet inise

anJi défient Wo

.utres
inipri-

prixi
dont
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leur auteur a jo)ui. C'est ainsi qute
les ''Feuilles Volantes'' et ''Oiseaux
du Neige' le s'offrent pas moins qIle
pjour cinq dollars. ' Ea p oéti-

qîus e t c 'îia i nq auîtres
dollars,

Ilour se procurer les oeuvres coin-
piètes dle Fréchiette, il fauidra seize
dollars.

Or, je vous1 le dlemuande, sonît-ils
niombreux cux du nous quli peuvenît
se dlonnter la joie d uni aussi coûiteuix

achat ?
Je suis slirl)rise et pce le i lat-

titude prise par la librairie 11eai
clieIiiiii Vun cette afftaire, et, je nue
réussis pas à lue l' exp)liquer.

Ju compîrendis qu i'unie edi tion dle
luxe s' impose, lmais, si onf avait Cil
onute, pubI1lie Un volume dles pocsies

du Freehutlt â un dollar et demi,
colnlei le reueil que l'on a édité

du-, ruv rus de Créinazie, le prix cut.
té sulfisantà couvrir. les frais

dIimprei-tssion, ut à le rendlreaces
hIe auI puiblie.

A l'oque qui s'approche dues fêtes
du N o'l e't (lut Jouir de l' an, le ca-
deanl uiI été tut indiqué. J'y
avais depuis longtemps songée Pour
(lus amlis due là-bas.,. Il f aut aujour-
d'h ni déchantter.

VRANÇOI1,',iE.

Rectification du Vocabulaire

Un ho(u camaiirade en journalisme,
,i. Ileniri Rouiiillaud, vienit dl'offrir aui

pbiunu livie intitulé: "Reuctificat
tion du vocabuilaire.'', et qui s' itu
pose déjà à tous les Canaidiens par
soni utilité ut soli il-lrol)os.

L'épigaphele ce nouveau volume
est urieseut donne l'idée exacteý

dIli rô)le que cettec puîblicationî est ap-
pele joiuer parmi nous:

t 'e vocabulaire canadien présente
uneit cuirieuse particularité: pour un
grand nomibre de mnots usuiels, c'est

dul français qu'il faut tradutire en
français."

Voilà qui touchec la note juste. En,1
effet, combllien dle mots empl-loyons-
nouis souivent qui sont d'un pur
fiançais, et quli Ont, cependant le
tort de sigynifier tout autre chose
(Ille ce que nous voulons dlire. Ainsi,
Par exemple, j'o:uvre aut hasard la
"t Rectification du vocabulaire", et

je tombile sur le liiot: ''IlgénIiur''.
Comtbien l"eîlnpl0îeUt dans le sý
(le: méceanicienî! ainîsi que le mlot
uii<riii danis le senls dle lmocIoîntivV,

.Je tialscri-s ici pour l'intelligence
dles pers(>lils qui aîimeraienit ;à con-
naître p>lus amuplelment ce ilnuveai
vocabulaire, l'extrait suivant:

'1M. et Mill 1,alIreut sce sont renldio à lin
ICýtt foYraine dlaits la 1 anliciie (lu P1ais,

1'ouiiSS,; par IaCrél onlt voului a-
SI.Ster aux exr dcs('un (1)lon ir dle
lauces il v Lalt lile c u la tenitc. Au

lI1w1K dI'attaquier lu mnoderne l1elluajre elCv
iiclident faillit rvouîUepnqv

1M. Laurent ra<olIct cet inidenvit àJ.uLI
nie, et turtuniten cii diant qu'il I'lvt\Ll
niaIS vu 1iti aud(ito>ire siexiab1

-ee qjui est plus curieux, dit-vllc, c'
que Monisieur ait pu vo)ir uin ktil&iL-
dans lin pari lieu

A\ U 1170 1 E' 1 -0n il appl'll aluit)l' 111
groupe, (ie ruot d, pi'sonnes qui
Vent'', (lui lei~net it, icus un,

Counférence, ii ot>a:, Unei tr.Igvdiî, ln
chesitre, ui liitorle ttc. 01 ne n, un
pas "audlito.ire", ilais

SPE'i'i'URS Les gens quii ïsslstt*n
a la r(îesnttîîîd'1î clique ,ni dJ'uan
l>aiîtoînuîîe, à unei course, i ne partie d.,
halle, aulx exe'rciceS d'un11 doitiur, ~

Un ' ,auitire'l ,, l doit étre recI,ýilî 11uurt
eenicdlre. ,s "spect.tettrs" pelvenit lb
iiiuiit caIlser trr&et cuix , cela ne l.

eu'p&JIchIe l.S dle voir lu. spcaceut
Ivs'ipcatus Oit1 mi asitne ou l'aa.l
lîlée, lu la "Ioule, Ou lepble coinan, <ç >
voutdra, mini ces lfriis-l. tie fo)rtent JiLlal,
lin auditoire.'

Perffonne ne saurait fuilllutur cr
livre sans eni retirer (Inulquu uîrofit.

J'avouîe, pour îiia part, y aivo-ir
app)ris plusieurs détails qui enrichis-
sent mon v ocabulaire persmontl.

Non seulement toutes les maisons
d'éducation, mais, touts les Canaik
dîins, petits et granlds, jeunes et
vieux, quii onit souici die parler cor-

recitlemeiuiit leur lage dvrn
Se p~rocuîrer la "R tiiain d
Vocabulaire". (Oi y retro>1\urit
en plus, dans l'appendice, une excel-
lente leçon sur l'emp)loi des iIju&_
cilles, et uîn tableau comparatif deý,
monnaies, des poids et (les mesure,
françaises et anglaisles, etc.

ce volumle, a dle nomnbreusesifu.

FRANÇOIsr.

Tes cairactèresý passionnes nl' attei.
gnenvlt îe. but qu'aprèsl'vidpa.

sé -Mile Swetchline,
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-LA PEUR -

-C'est très drôle, (lit lu peinîtru
Bervil eni posant sur la table brunu

du la rasej le journal qu'il vu-
liait du lire. C'est vraimnt très <lr<>

il riait silencieusemeunt. soli ai

--Qu'est cv qi est dIrôle?
-Ça nie vous amutsura pas: vous

nucnais' pas la persoile Mais
ke niatre, dit-il unl su tournant avec
nue nuance de ruspuct vers lu scuilp-
teur I)arthu(z, le inaître l'a connue,
lui ! _. Ce ni'est qu'une anntonce due
quai.trièmei( pageo ; -"Mllu Elîsu I)o.r-
pat, soînn1ainhulu uxtra-lucide. 'ýlt

ke passé! Touit l'avenir!''
'Ih bitun, dlit Dumeuru, ce n'est

pas: neutf. Il Y un a vingt par jour,
de~ umuocus(lu oi~iaiu>nls, ut lus

somnmbuls, on a beau dlire, il v a
esjouIrs, lus ictlrs...

-(I, (lit Butrvil, j'unitends. Tfon-
tes les femmius onlt beonde surina-
turel. )Mais -s'il fuît jamais tîne de ces
pyvthllissts pour démontrer q4ue, lu
nos Jours, lat prophétie est un iué-
tier comme11 cc-itii du mercière ou de
marclhantde i*i la toilutte, c'est bien
E-lise Dorpat. Darthez l'a connue, ut
c'est pourll Ça q(lue la nouvelle d lÀit
l'anmuser- atant qtue moi. Elle était

înclil %, a qunn/e ans, cette EHl-
se elle poat l'enisemrble, à dix

francs la séance, dans lus ateliers
unel fauisse maigre, fine, mince, ble.

eavec un air de rêvurie mystique.
Je ie sais quel é'tudliant, un médeci-
ne, sans dmiu, s'avisa due découvrir
vil elle tit su et' t un fit tintimé-
dinn. Je doiâs avotur qu'elle avait
le phyvsique (je l'emploi, c'est quelque
chose, et je présumie que sa nouvelle
industrie lui do(nna quelques hénéfi-

scar lorsque, au1 bout de quelque-s
an1nées elle epottsa, til brave employé
(je l'o)ctroi parisien, onl Ipéteilit
qu'il ne l'avaiît pas prise tout à fait
pour ses" beaux veulx.

-Jusqui'ici, rien qute de banal.
-%ais vo)ilà que l'autre jourl je la ren-
contre qur- le boulevard Raspail, son
ajmcier quartier, en grand deuil,

vieilliu, fripée, déforméeu, uin filet due
ménagère aut bras.J la i salt, ullu
mu rend mlon salut, v ientâ .111(i, Illme
p>ruend la mainiiu lc 1iqtuiuit

patuvru mari. Que lairu ! lEt ju ii' mi-
uie tant! Je crois qîue je vais 'ýru-

prendre le sommeiitil''
l'~îtuiduz"ot lleu parlai t (li

doit (le s.conlde vole, (lii myîstère, (le.s
voiles (le 1'avvflir, continu. lin épicier
retiré qui dirait: - Je vais ruprenidre
le commerce.- Vous îîu t rouve/, pas,
qu'i vI a quulquue chosu dcetchange dul,
puis le chêe de D)odone, lus prêtrv.s-
sus (lu Delpheus ut lat SiblI l duCil
ilus ?

Jelie sais pas, (lit IXîrtîtu, d'utne'
voix lente. C'est p>lus Comî>llliqtiè (tIle
vous nu covz Burvil, c'est plus
compliqué!

.e do(igts pallpient Il'ai ir conme
pour moduýletr de frîw. ahiuié il
traduiru si, pensé dèt ls lignucs ut

11ion par des m1otsý, sus mat n;,s étit
duvunuies p)lts adr7oitesi qîte s0 ul lIan
gagu.

-Vous croyez à lat vu v du M
l)orpat, commis pirintcipl),il <octroi,
somnambule extra tîicidu 1 s'écý,riai

Bevil.
-Ce n'e(st eff<>liiu v.(,ls lae

(lit, an carailmin qui a lanc l petite
Elise dans sat notîivullu- carrière, conl
tiflua le viuX scuîlpteuîr. C--t 11101.

Et je puis vous assuirer qulu je nl'onl-
bhierai jamiais dlants quullvs i r n
tances.

"Vous n'avez pas ConuiEsul y
a vingt amns. Une figure dèmius t
supra-terrestru qlui i.uiubl itdscn
<Ire (lus nes. Elle ava-ýit (il- vulx
inioubliables, un pu vffravalits, ex-
traordinairement clairs, clair-s et vi-
des, tant qu'on nl'y veursait pas unev
pensée. Mai-, c'est hýivu pourquoi c'é-
tait un modèle imcomparabb'. Oit
n'avait qu'à Iii dire: Eivvoilà
ce que c'étit qu'Ophèliu, Peithési-
lée, liliogène.' Et c'é"tait l>enthiési-
lée, limogène, Ophélie, que vous aviez
devant vous: non pas telles qu'elles
furent pour le premier qui les cm-éa,
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is- telles qu'on lus imiaginait soi.
mému. li'sait voir1 puinsée, elle

duVujiai t v ot re pulseu iia nel-
ck.i1Iiv 11t si I (>îi cessai t dîu songer

at la ehiosc uî v >u1laiit faire, elle
puerdait la pose, ce nî'était plus rien,
tout dIu siite, que I Vi Iîgîu toute pô.-

letîlit' j<>Iî, petite fille Morte. C'é-
tait étranigu, ju vous dlis, très étran-
gv.

(1nu1 grouîpe qui detvait s'appeler
liiiîiiur: alite illiv letuinu soiltie-

". alt lat tête d'unei entanîlt morte, eI
lit re'ga<rdanit at<e n.ir tout i. la
fois due dtoutu déchi rant cit dl uspoir

qu'n ntlvsar jaqiI.iis ce fii se li>as
,su aplrès, I'mart, d<. linmtif l-,smoîu
iîîclut dhi lus, é rus ; ulais on1 V'ou
dralit tanlt qul'il v a.i t quu(I(lquu Chose

qisuirviveu d'eux, ql1î<i1 AI les la
tiliieés! La 1îiîaquuttc alv'. V, il su
trouvt\a (tIl mon>1 ateliîer hl'vutait pas
;Issu'/ lianlt piair1, litmasse dle glise

qull je voulais ulever ut quu la trr
y séchait troip vite. J 'vi luttai ii
autreuai uneIt parttiu dulipas

Ilossnauqui a té déttruiite d
ptIiis. Je ni'étalis pas riuhuc, alrt

cetu pèc asezvitste, frieet gri-
se, lI'aIvait rienl du somlptueux. C'é-
tait mie iiicivliinc uviiriu qiu le pro-
prié tirin, Juigeant sans doue q'u
ar1tiste, ifllil puvu paieratit mual-
gr touIt plui'uneal vi

trainslrinée v \ouvmait tutuv l'aie vi-
tré audesusdu Li poirtu. En«i face,

une è e <lu galuriu, (M Iititt de
sotpltesvrvitl du chaîmbre à cou-

dhet. Lue scilpiteur qui la ithabite
avanilt molfi, uni Améiricin, parait-il,
ni, v avait riufl laissé q.u',un éniormec

b>loc dou pliâtruv carié, adhlléroent au I
sol pair s;n po iids ut les quliéstu-

Illus (lu, Cette laiti Vru. Sanls ouilte, i
aivit dlû un iru tint socle potîr lin
dlu seýs essais, ut je luii d4inîtai <lan"S

iaioiî esprit la méînu dustîinatiý ion, n
attuiiant, je le recouvris dun11 larn-
hicati 1'ét<îfle ut m'en vlservis commhle
(le stpor our tuue lampe à r le
letur. itsse', pu1iisate, < uit Ju nie
servis i, ti< qua d l fanttisie, lUe pre-
1iait (lu dussiittr lu soir. Mon Inobiî-

lie'r, a* cettu Ie îi teniait dans lune
voittîru a bras. I<e lit'"iîtmu, une es-
pécu du divan assuez large, fut bienl-
tôt hissé dans la gjlurie, qu'ilru-
p)lissait toutt uitiZèru. P>tti4 je fis ve-
nir dle la glaise et Mie mis an tra-

........... .



vail avec ces alternatives (le joie
sans borne et de découragement que
connaissent tous ceux qui ne sont
pas de purs instinctifs.

"Je ne pensais qu'à mon oeuvre.
J'entendais la question, pleine de
cris et de larmes, que se posait la
mère devant ce corps frêle, à ja-
muais froid, déjà diminué • je portais
en moi la forme rigide et désolante
de la ptite iorte. J' avais décidé
tout de suite qu' lise me poserait ce
cadavre puéril et douloureux. Qui
donc plus qu'elle portait sur son vi-
sage cette expression le vide hagard
et inquiétant ? Mais, avant iême
que je me fusse mîîis à plaquer les
blocs de terre grise sur le bâti de
bois qui les attendait, je fus envahi

, ,
par un sentiiment qui m'avait eté
inconnu jusque-là. Jiisque-là? Non.
Je l'avais eprouvé dans mon cnfai-

ee, comme vous, sans doute, coim im

toits les fils et toutes les filles des

hommes : la peur sans cause qui
vous prend dans une chambre noire,

la0 peur qui vous fait appeler ia-

manî, la boinle, n'importe ipour

qu'on apporte une lumière, parce

qu'on deviendrait fou, a iree de

treinbler et de Ileurerl, s'il n' y avait

pas une lumière! let quand on vous

dit: ''Tlu n'es qu'un poltron, il n'y
a personmne, il n'y avait rieni! " c'est

seulement par fausse honte qu'on

n'ose pas répondre: ''Il v avait

quelque chose! J'en suis sûr, je l'ai

senti." Si l'enfant avait déjà la con-
naissance des imots abstraits, il di~
rait: "C'était une "Présence", un

etre-'invis;ible, mais qui flotte, <ui
plane, qui existe." Eh bien, et sur-

tout précisement aux heures obscu-

res, dans cet atelier, dès les premiers
jours, je sentis une Irésence! J' a-
vais peur commue les enfants, sans
savoir pourquoi, peur atrocement.
Une angoisse me prenait à la gorge
dès que j'entrais dans cette pièce

Ilue, banale, froide, où il n'y avait
rien que des moulages, apportés par
moi-même, des linges humides et
l'ébauche de mon groupe, ce que,
dans notre argot d'atelier, nous ap-
pelons un "boulotl E Rt puis si, au
crépuscule, je n'allumais pas ma
lampe tout de suite, c'était une sen-
sation affreuse que je vais essayer
de vous faire comprendre. J'ai visi-
té, sur les confins du Siam, le tem-
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ple sublime d'Angkor, miracle qu'u-
ne forêt vierge tient enseveli depuis
mille ans. Dans la plupart des im-
menses galeries, aux ouvertures obhs-
truces par les boilies et les lianes,
la nuit est presque absolue et per-
tuelle ; et si on entre brusquement,

voilà que, sans bruit, sans aucun
bruit, on se sent enveloppé, baigné,
nové dans un grouillement larvaire,
un tourbillon silencieux qui vous

étreinta depuis les pieds jusqu'aux
cheveux. Mais la cause d'une si
grande épouvante est risible: des

milliers de chauves-souris que 'in-
vasion a troublées et qui, en s'envo_
lant, effleurent vos mains, vos joues,,
tous vos membres. C'est ça que je
ressentais dans mon atelier! Seule-
ilent, il n'y avait pas de chauves-
souris. Il n'y avait... il aî'y avait
que la Présence, la Présence avec ses
invisibles ailes, sa viscosité, son

horreur indicible. Comment mol,
qui ne suis qu'un sculpteur, pour-
rais-je mieux m'expliquer? Le plus
grand loète ne trouverait pas de
mots il n'y en a lias.

.Je pris ' habitude, aussitôt que
je voyais baisser le jour, de fuir
mon atelier, d'errer par les rues.

Je ne rentrais que tard, le plus
tard possible . Parfois, je ne ren-
trais pas du tout. Allez, les hom-
mues, Je vous le répète, restent tou-n
jours (les enfants: quand ils sont
inalheureux, souffrants ou terrifiés,
ils ont encore bien plus b)esoin des
bras dlune femme qu' aux jours oit
ils se sentent forts et sans crainte.
Mais quand par hasard il me fallait
rester chez moi, toujours cette im-i

pression d'ailes invisibles, cette an-
goisse à la gorge, et la lampe. Je
le'vous ai pas encore dit: la luini-

re de la lampe dansait conme si
vraimnmt des ailes avaient passé
dessus : et toutes les nuits, vers une

heure, un souffle froid, venu je ne

sais d'où, l'éteignait net, net, net!

Vous vous rappelez les paroles de la
Bible: "Les poils de ma chait se
sont hérissé." J'avais, à ce mo-
ment, la peau comme une râpe et un
goût dans la bouche... la peur a un
goût amer, dans la bouche. Il y a

beaucoup de gens qui l'ignorent
inoi, je le sais, je vous assure.

"Sans ce dernier phénomène, -vi-
dent et brutal, je me serais persua-
dé, je crois, que seul le caractère fu-
nèbre de l'oeuvre que j'avais com-
miencée avait mis mon cerveau et
mes nerfs en désordre ; je fius quel-
ques jours sans y travailler,
Mais l'oisiveté m'était encore plus
pénible que l'effort ; elle me laissait
livré tout entier à cette abominable
hantise. Un matin, ayant résolu d,
reprendre ma besogne, j'envoyai un
miot à Elise pour qu'elle vint posei
dans l'après-midi. Au moins, il y
aurait un être humain près de moi,
je ne serais pas seul.

"Je la vois encore, enveloppée
dans une grande mante en laine des
Pyrénées, - nous étions en plein hi-
ver, - inodeste vêtement de fille
pauvre qui ne laissait voir de toute
sa personne que son beau visage in-
iniment pâle et ses veux de lac ge-

lé. .Je parlais avec volubilité pour
mi' étourdir :

'"-Voilà, dis-je, la pose n'est pas
fatigante. Ti n'as qu'à t'étendre là,
aussi raide, aussi droite que tu
pourras. Tu es une petite fille mor-
te, comprends-tu? Ce n'est pas dit-
fieile, n'est-ce pas?

"'Elle cut un petit frisson après le-
quel son visage et ses yeux se glacè-
rent encore, davantage.

"-Mais il v a déjà une morte, ici,
dit-elle, il v a une morte!

''Je ciai:
"-Comment le sais-tu?
-Ce qu'elle venait de dire répo-

dait tellement à mon angoisse et à
ina terreur que si j'eusse été moi-
néimie l'assassin, je n'aurais pas eu
d'autres paroles. Elise répondit à
voix basse et lent-ement:

Je ne sais pas, je ne sais pa
plus que vous. J'ai peur avec vous.
voilà.

"Elle était tombée assise sur u
escabeau de bois, et bientôt parut
m'oublier. Ce n'était plus en moi
qu'elle puisait sa pensée, mais ai-
leurs, semblait-il, dans cette at-
mosphère affreuse qui' m'avait
étouffé durant des jours et des nuits
Elle se releva, parcourut l'ateli.,



comme Ài elle eût cherché des traces.
"-Ils étaient deux ici, avant

vous, dit-elle, un homme et une 1cmn
,ne».. ue femme plus âgée qlue mioi.
Oh! que l'homme lat détestait! il y
a encore de sa haine dans le plan-
cher, dlants les coinîs et là-hauît.

".Ellc gravit le petit escalier qui
menait à la galerie, et s' assît sur
mon lit, latè,te dans ses mtains.
-'-Elle a couché, là, ou je sutis, decý

années. C'était son dernier amour,
Mlais l'homme avait assez. d'elle.
leuit-être aussi qu' elle savait des
choses%... le mnarteaiu est dans le coin
de dIroite, en f ace dle la porte... L
femme dort. L'hlommile lie dfort pas.
Il écoute les hures. Il gâche du plâ-
tre, dles sacs, des sacs, des sacs. on-
ze heures, minuit, une heure... ilholli
lue souiffle la lampe.

-. Je riona.C'était l'heumre où
n lamipe séegat

"-.ll onite l'escalier tout dou-
cernent. Il a pris le marteau. Le voi-
là près du lit... Ah! la femmire s'es t
réveillée, la voila (lui court, p)ied,
nus.. Elle s'échappe, elle est sur la
première marchîe de l'escalier, mlais
le marteau l'ut rattrapée, le marteau
l'a rattrapée!

''-Après? (leiutan(aîie, après, '.li-
se ?

"-L'homme gâchie encore dît plâ-
tre. Il met ta femme dlans le plâl le.
Elle est comme assise, on (lirait une

mom11ie... Maliintenlant elle est cachée,
onl ne v"oit pltus rien,.. Telle est là!
Telle est dans le soý(cle, là, sous la
lampe!

"Elle %'arrêta, glacée dle tnouveau,
tolite raide.

"J'avais, pris lini marteau, commue,
l'antre, celui dont elle venait de par-
ler! A grands coups, je tapai sur le
bloc dle plâtre. P>ar 'morceaux, tott

t blancs d'abord, puis noircis, puis
pourris, puis... mais il y a des cho-
ses qut'il ne faut pas dlire: c'est trop
id(eux! Par morceauîx, le bloc s'en

allait. Puis ces morceaux mnontrè-
rent des formes en creux: ti un oule,
ln effroyable moule! La mnorte
était là, accroupie, ramassée sur
elle-mnéme comme un enfant qui n'est
pas encore ne."

-C'est comme ça c'Elise Dorpat
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s'est décutvert le (Tot dle sctilîch'
vite, ajouta DJariez, Ili) u S1leti
ce.

-Mais alors, dlit Demetîurec ülu,.
elle lil, encore iituî)ird Ilnl, utlului
ce jour-là ?

-Ça, je i'l ai rien tt, fît Dar
tlict.

Et, repris par le doute poignant
qtti le tort urera uîq li t tÎit (le ~'
jours, il cria:

-lEst te qu lon, peu t jauîîu*is sa
voir? Test-ce qul'un homm oîn st sûr
d' avoit du génie tolite sa vieu, livitît
touite sa vie ? lîl bÎin alors' ..

Audition Musicale

'Mtille t'Iil. de tetour dHeu
tope, où elle, il et, lt faveurl d'êtr e
pe~ndanit quîelq~ue tempîjs Il e vd
Iul agneurrière, donnljerua à son studt, i.
le 2'2 nlovembilre colrat jou tilt IIil

agréable oit le tout Iloitte,îI 1IlIa_
itut aimerait a assister.

Nous aurons (l'utbord le Plaisir
d'entu ndre Mladamie Maclln l
iietue en (les pages maitr nus o
elle aura occasion dcl dvlour un
Scelc profonde, jointe a 1111

'graýndle conscience artistiqiu., t liis,
ce s'era une conlurenu. surt l'Arl, mui
sicai, par Mlle Lanectôt ( 1< Hrmn celtv
que levs auditeurs goltItront 1 àI
Son tîtérîte; M , Ed. 1lehl, tenor 1
la catlîctlralu, lio. lu. IDr lienti
Renudtli bary ton, réeueîitîll art-
rivé (ic Paris, et mioieuiir .Jeauî
Droti u, violoniste sont aut progratiit
Ile. Les éléves (le ntlaale MauMcil-
in se feront applanudi r. solîtle

toute, la muatiné'e proinet d'u'tre une
fête délicieuse.

"Les Contemporains"

Re~vute llouarell-t-d.i
inS . AIbonniemnt: tin an. 1-i fpnl.U i-
Inuro, 0 fr. 1.Sucmngautsrd

mande.
Biographies parties en octlii'e- 1t0S
Marquise de Tage de Vu li' ucit ci 11Ii

gratîon. - onpiand, natIir;ïiste et expI,>
rateur. - M>béW Dlernier. - l,citltuî in
Fargeau, conventionatel.
]3tographies à paraitre en novembre l1tOSh
Maria Ire, reine dg Portugal. - Jean VI,

roi de Ptortugal. - v'nral .luitot, (Ill d'A-
brantèzs. - G. P. Calptier - - 1,eccoute (je
Liste, poêtU français.

Eloges du Grand-Tronc

1II' letililli t u ,!'.5 W i, 11 11 u -
iol ~ ' i II , \ c, %une 1h Il,, dî t; .î 1 1 . 1 u
t.l lu U'llt 't qx-,Ik it t ,l . lat ru

ViCliii'. ï 'uI 11, Il. .,îî 1-1111,u

c 111u , uit il, t il)N C 't',

I î'. t'" ut IIt, l-s t ti' lu ilk- u liait

N -I' ,î . t.' l,.î' - I.s.g .''a,

t'.uî 1 , '. îir t il I _,t.î' uI ,

tl'on ti,îi. 'i îî t 't'uî'îut ,.it< ,j

ce et u.e utîIt III vici rîî , i , u '. i l

lus ,'î î'I d îI1î,i'.'e "- '.v 'tu'x quit
Olt ii i i lit tiu l t''Il i>u'i at .1 L ', 1t

I r.,,,, d"t (~ ''l ' l, î ,î n î X 1 t'tnt tlîx1
qju'au il ,,d..

suiIl d librairie Ilciu c<mmunii iUttX

autcutil un itr la's 1-a p e.re

déjà éuiséeëet la U1 deiî vil ut
dt re ts 11 SI nt cIte, ranigur

l '' eust C .let \ et i leu1tî de l;t
rie Nuî ru 1 ).tî1111 'îtIit t'n felitcit.int

M. Aht't Iot~(ILdu la vt Iliu
dlsiie( li ir, its~ttt1n',

l'aIttenltÎin d nos, aoné'lit. la
peillindite, deetucivi, -

tié,Iu premiiière ae dans ce tiu-
îmr.Il est dificile, derêel qe

(Iit Chose del 111itu tuildritetiuiitex.i
que ces V'ers.... Ce n'est pas uiti inl-
e suîjet d'orguieil pbour le ''J.ournal

(l' Françoisu4-'' qitî la îîliicati(iîî de.
'.î iuaî fquusprimIteurs!

Saluiotî encore un nos page's, «é
sespéan "', ui e'st la rêé lationi

a'îu' ttrue alie (l' p(octt, sous le'
pIuo~lle <ite .Jt',n dI'Atrve. u

se' cetluîvtali talent cotîltiniier de se
dé\vlop)per et (le se fortifier. Le

',lJounîrital de Frltnçoise' ' s'estimne
trop heureux d' encouragter et (le fai-
re c'nua"Îie ît' talent qiî désire per-
cer et s'affirmer en notre beau pays.



Conseils Utiles
BOURDONNEMENTS D'OREIL-

LEýS. - Ces mîalaises cesseront mns-

tanitaneumient en mettant dans l' o-

reille mlalade de la ouate imbibée de

bon alcool le menthe.

CONTRE LES RII)S.-Faites in-

fuser une cinqutiaiiie<le pétales (le
lis blanc dlans une dei-litre d'eau
deL vie.

E xpo(sez le lus possible au soleil
le flacon pas entièremni.i plein. Aut
bout dle quinze jours, filtrez.

Pour l' employer, coup)ez dle son

v'oluinle (d'eau la quantité do>nt on
veut se servir, et en lîuuî ecter les,

rides à l'aide d' nl petit tampon (le

toile.

-Lev lait et les oeufs contiennent
tous- ILS priflcipeýs essecntiels dle lat

nourriture et constituent ii eux deux
un aietcmlt

-Les pommies de terre ecrasees

ounaés puis exprimées, donnent
unu qui e.st très efficace conit

toutes s<rtes (je taches.

Recettes Faciles
OEUFS î>OCHXS "B1ONNE FM-

ME''.~CmmeceZpar faire îre

six bmejlues pommes dle terre tin stip)

posant quie vous avez six c nvivtrb
Pelez-les et creuisez-les avec soin
beurrez-les à l'intérieur et déposeý
dLins chacune un oeuif poché à l'eau

salée. Dipszlscans un plat,r-
couvrez chaque oeuf d'une cuillérél
de satuce blanche au lait et aut fro-

inage; satupoudrez de gruyère râpé

arrose? le tout de beurre tièdec el

Faites gratiner au four. Vous me

dlirez e que vous pensez <le ce trè~

simle mais très bon plat.

c
il
'J

1
s
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MOUSSE, D'OR AN;E.-Mettez lus
trois quarts d'un paquet de gélatine

dans les trois quarts d'un verre

d'eau, le jus die cdeux oranges et

d'un citron. Faites bouillir le res-

te du citron dans un verre d'eatu,

p)uis retirez-le et ajoutiez une dermi-lh-

vre de sucre blanc, la gélatine, le

coulez clans une flanielle, battez peu-

jus d'orange -et (le citron ;nmêe-.,

chant une heure et mettez dlanis un

m<>ule sur la glace.

CRIEMEï' VELOIUTEE.-Vaiteýs dis-

soucîre lat mioitié d'un paquet (le gé-

latine, ajoutez un peu d' eau bouil-

lante; lorsqu'elle est refroidie, met-

tez. <lu sucre et fouettez-la; prenez
un peu plus d'une chopine de creème,
que, vous fouetterez égaeen; j~ol-

lez à la gélatine ; ensuite entourez

un plat de gâteaux et vous jetterez

lai crème dessuls.

Recherches fémfnînes

Le commerce de parfumeur a pris,
à Londres, un développement èonor-

Ile, grâce a unle nouvelle mode adop-

I ee par les <laines dlu Wcst Eýudl cel-

le de p)rendlre (les bains p)arfuméè.

Dans touts les cas~, c'est moins dan-

gereuîx que (le faire, (les injections

sous-cutanés (le parfîu, Toutefois,
un hygiéniste de beauté féminine

*donne aux "nobles, ladies' le conseil

suivant:
CÇho-isissetz bien le parfum, mnai5

une fois choisi, n'en changez plus.

eLa valeur du parfum réside sunrtout

d cans l'association d'idée qu'il crée.

La damne qui désire que son souive-

tnir soit bien gravé dans la mémoire

d'un tiers, doit opter po>ur un pal:-

fuin: personnel, inséparable de Io

pensée out (le la présence (le la per

sonnue.

PO0ULARDV AUi MACARONI. - Avis aux femmes,. Il est probablc

aites bou)Iillir une poularde badeque cet avertissemnent est superflu

fcelée. Faites cuire d (sle il v a longtemps que les coquettes
eau Ixniuillante et ale quatre on- de-toute nationalité ont adlopté un

~s sie inacaroni. Eýgouttez. et re- afmqietl ohniold
jete _au pafu casel est aasSailynas>,

lette/. ada lacset romeeage l plusieurs odeurs et dont elles gar-
)11(Ze rnaecoupedetjlueetlreet. Rc

n tranchies très mninces%, quelques (etJlueetl eet.'i

illlérées dle sauce ut une pointe dle n's'oveu su le soleil et ce

jjjscade. Dr~z sru lt la n'est pas un hv iéniste, si savait

,oularde, liez avec un jaune 'ofso)it-il, qlui e»i remiontriera aux fem

asauie dlans latielle elle a cuit et mies, sur le chapitredsrfimnt
erveZ~di toilette,

SO)MMAXRE

DU NUMER0 DE "LA REVUE HBOA
DAIRE'' DU 31 OCTOBRZE'

Envoi, sur demande, 8, rue Gru~
Paris, d'un numro'r spécimen ct du ý:tj,
gue des prines (le librairiet, ('6 rancs (l
bivres par an) .

Partie littéraire:
Courte Albert de Maui, de l'Aca nrie fra-

çaise: "Ma Vocation sociale" I>
Pauil Adan,: "1l,e centenaire dEtrl"
Germain Pabst: 'Entre Muti, et Paris- --

Frantz Funck-Brenttano: "orneet ,
'Divint Comédie" .

Gekorges Gazier: "ILa 'urdAL ue

d' apns tint correspondance inedîteu.
Fernatd Laudet: -L.a Voix (lus îi"
Jean' Cliantavoini': Criqexuiak
Les Faits de la sevaint. tus d ,

vues françaises. - Laù Vie mndaiiic,

Pour là@ *cfierg

Chacun sait qu'un nombre d'écvo)-
liers ont la sotte habitutde ýde suer
leur plume pleine d'encre ou de lé-
cher les "pâtés" faits sur le papier.

Il serait important de les corriger de

cette mail, d'abord parce qu'elle
est répugnante et en.suitv parce

qu'elle est dangereuse.
Un savant inédecin a découvert

que l'encre contient (surtout si l'en-
crier n'est pas nettoyé) un miicrobe
particulier qui participe dlu bacille
de la mnoisissuîre et de celui dle la tu-

berculose. lDes expériences ont été

faites ; l'encre a été injectée à (lu.

cobbaves qui n'ont pas tardé a mioui-

rir. On objectera que touts les en-
fants qui sucent leur plume ne Mu-
rent pas, mais combien contractont
des mialadies dont on ignore l'ori-

gine!1

Le grand dramaturge Victorien

Sardou>t, est iiort, en France, ces

jours derniers. Ses oeuvres thléâtra-

les sont, pour la plupart, bien co~n-

nue au Canada, oit elles restent fort

ap)préciées.

~Je ne sais si le premier amour est
le plus ardent, mais le plus grand

coup sûr et le plus profond, c'est l

lernier.--MÎclhelet.

Elles causent...
e-Je ne voudrais pas être homme.

t -Pourquoi ?
-Pare qu'être femme c'est un art,

'f tandis qu'être homme c'est un iiu&
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LA ROUTE" S'AÉ CHEJVE
Par JEAN ST-YVES (1)

_______________________ 1
D'ab)ord il faisait une chaleu.-

épouvantable, et puis, dans le noir,
ils avaient peur, plus peur qu'avant
même, quioiqu i'ls n'entendissent plus
rien, rienl (jIe le sirocco qui b)attait
les murs dle ses grandles vagues de

salscrélitant, grêlant sur les le-
inétres dlerrière lesqjuelles ils se dires-
saient pairfoiîs, tout à conup, anxieux,

reilsen sursaut, dlans un dmi
caulchemnar. Et longtemps ils regar-
daient dains la nuit, le front collé
aux vitres, b)relantirs, songeant à
c.et abandon(g)l <le tout, à ce désert qlui
les enitourait, les tenait assiégés

danN le pectit Poste blanc (eui cra-
qulait de chialeur, à la mlerci de ces
deux mauvais gars.

quequs-usplus audacieux,-ou
plus aiffolés,-sui)temnent se précipi-
talenit dans les escalie:rs, pieds nus.
ils etttr'ouvaient, la petite porte, re-
gardaient dans la cour, écoutaient...

En"t effet, il semblait parfois qu'o i
inarchiaiti sous les fenêtres. ilv
avait dles pas, des pas lourds, traî-
nés dans lé sable, qui tournaient
tout autour, en bas.

-C'était le vent, et tout ce sable
frôlant les murs qui faisait ça.

N'entendant plus rien, ils avaient
espéré que les Joyeux, »dégrisés, s'en
étaient allés, Mais, au jour levant,
le premier qui parut derrière une fe-
nêtre du poste fut salué d'une balle,
et il en fut ainsi toute la matinée.

Alors ils avaient cloué leurs gran-
des couvertures de campement inu-
tilisées sur les fenêtres et ils avaient
accumulé les paillasses et les mate-
las en travers. 'En 'bas, les Joyeux
s'en venaient jusqud sous le mur
d'enceinte, tout près, les narguer.
Par moment ils se lançaient contre
la grande porte, la criblaient de
coups de crosse, et. cherchant à

<i)> ollendori, Paris, Reproid. interdite.

l'ouvrir quand mêmie, ils
leurs b)aïonnettes glissées
rainuires.

Le soir, il fut encore i
d'allumer aucune lumniièr(
raient aux lucarnes des
liîstoire de briser, dle détr
(lue chose, (le faire dui il
mêmIle, inquiets ausi dle
rayo>n qlii trembllait, faisai
lpels dans lat nui t. Si la co
tion était p)ossible, Biskr
ausitôt prévenu. Or ils il
laient pas. il faisait au
lment trop dle sirocco. Tan
rerait, aucune dépêchie ne
passer.

-Alors, mon lieutenla
commencé à vivre comme
Le jour, on s'affalait dan
ou 9111 son lit, uni I11(>ilun1
on s'en allait par let; chai
montait, on descendait
sans savoir pourquoi, tâto
heurtant dans l'ombre 1<
nous venait de la grande
(lu dehors, et quan(d on s
trait, on ne se disait rien,
cartait, un peu, et chacun c
de son côté. Le jour, ce
bien. On v voyait encore.
nuit!.. *On s'attrapait dans
les mains crispees, et puis,
moment d'attenite, comme
tait reconnu à la manière
rMr, de trembler, on se relâ
jours sans rien dire. Lori
commençait déjà à se posi

pas de la porte, en faction.
lez-vous ?... Pas moyen <di
pêcher. Je ne pouvais pas
voir qu'il commençait à êt
il est maintenant. Nous ét
un peu malades, nerveux...
ne faisait guère attention
des autres... C'était comme
de de somnambules quit
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~Zauto)ur d1t liii, atgissieint... let on ne.
~ parlait pas... jaumatas...

Alo rs le soi r, *, la tonlilée <le la1
niils 's'etaient échielonnèts dans

lescaîer~asýsis sur les mresac
leurs flusils entre les jambes, baïon-
t1l tte au cation, silencieux, le ru.

- ga rd, lazinle tendus vers la 1>tite,
tordaient pred'en bas, écou)Itant to1is les
dans les ,)ut udhr quli passaivnt dn

lit tuarmente, lj>rêýs ;' bundir, à foln,
cer tète basse, fýis du terreur, sur

ttipO(ssil)le le piremnier (tui eût franichi le seuil.
.Ils ti Il v e'n avalt tiun, dehors, qfui criait
apparil>,qu'il atllaîit enltrerl.

itre quel- ce !~ lui L'i, tmon lieutenatnt, il
l'al qun a bien lait de nue pas sauter le mur.

voir ce Q.uelle 1boItelije! _. Ils I'auraienît deé.
it <les al) ciliqueté à lie pas pou)lvoir vit rassclin-
ilunlica hier les trei
a serait Huiit Jour s, finit nts, cette anl-

Llevoit- goïsse avait dluré. Hluit nulits <m'on1
ssî réelle- n'avait pIt allumer les feux, huit
t qu'il du- jours de filèvre (lats le poste lieflil

pmourrait tilluelttetlt clo>s où ils erritit, si--

tantt les autres rôder autour <'lx,

ni, n atoujoîtrs là malgré l'épouvanitbleý

des bêtes. alcleur, lu vent <le feu qui bailayait

s un coin léederue
:, et Puis -P-lar un temips pareil, mioni lieuite-
libres, on liant, (le braveus gens auraient dix

l'esýcalier fois gagné lat mo1rt. MaZis ça ... cette
nllant, se verm'ine.., jamais! ... Enfin, on a pui
ulge qu vous passer une d1»Iéêchie. Par uxuiii-
foutrnaise Ple ç'a été un vri-i tour du forci,
irenicon- Pour ceuix de: l'l iii ar-Kaddou deu la

on - recevoir. Dans la luntette on voyavit

ontnuit e irfeu gros commiiie une piqûre d'ê-
la illitplinglle... On N' a mis lu tvimps. Nousla llat étions trois, .là*-hautit, sur l'échielle,

Mais la Regardeî((1/. l'a planlchette qui porte
le noir, l'paelest étroite, juste ptouir lui.
après u Ce nl'était pas facile, (le lat reculer,...

si on Wt- Cùlîwnidattt il le fallait absolument;
de reslii- les autres s'étaient mis à tirer à Il,

chaît. tou- lucarnie dés q4ue la lampile avait été,'
raîn, lui, allumée. Et si une balle avait brisé
tel- sur le la lentille, nous étionst pe.rdus...
Que von- C'est égal, je peux bien vous dir,
1, len em- mon lieutenant, que dcI)uis, ce ,mo-

m'aperce- ment on a eu dit chagrin, allez beau-
re comme coul) de chagrini. C'était pour vous
:îons tous qu'on craignait muaintenant. Mais
et chacun Vouts êtes li... Vous voilà._. Ah! mion
à la tête lieutenant!..
une hiant- Ft le Petit caporal s'affaissa, totn,

ournaient ha sur une chaise.



Lui <juti n'avait pais pleuré dutrant
ces hiuit jours asé,il pleutrait

miainteniant qlie tout était fini, de-i
vat P'ierre, commute uin enfant. lren-
danit ceu teiîps, lin à lin, silenicieuix, 1
les hommeills é.taientt montés et se, te-
tiiviit debout1, ait long dut miur, en
face:, Ile se- Lissant paIs (le le dévisa-
ger]. On1 leur' avait (lit (Ille Pierre
o tait arrive sain et sitf, e~t ils ne

poutvint en cr(ilrr lurs ycitx.

Leuurs fatces pâles, rvgegriîma-
çaie-nt iarfois ; nt reste de fièvre, dle

CL, cauchemlar dl'oùt ils soi talent à
peilne.,.

111w tristesse îlicoliiile e't qui'il tie

se srait tcri jamtais capable (le slp

porter, l'ét.reignit letritit, iloi-
tait, tuiontat;it vin lii, immiienlse, cru-
Vait vi somm r

Ce m'étaivxit pais de tres vvn

celat, mîns ds fttoixis, des oli-
brus, (tui avaient été deusho est
(,i passalit enIcuoe iun pu dle vie, et
leý refilt (ivclat nexe t

s llnt~~bsi frle. (quili'o itp
bueles appler, alhler a euix, d1e

perde les voir tombiher éývanlouis a

ses >idtant, cil cu.ttu iliiite, le-
111()i (Ilii les5 tu'ii.ut touts si.'ililait ex-
trý'ie et (loti 1< itreti x.

Eniil se dointa, se repirît, îîr-

lia chtciiet lerchla (lait-, soin
aie les clioses les, plus tendîres et
les plus sicrs els(liti eoiiso)
lent, celles qui aiffiri1iaieiit le inîietx
soni affectioni, sonl déviiivent.

Il dit leuý-rs noms, leur tendît une
main oi leurs, pauvres mains féli
les se poisèrent tour ài tour et il O

riait, voiulant les voir sourire. CoM-
Ille cela; liii autrait fait du bien!
Mais ils lie pouvaient pa(s. l'es lé-

Vie CS liline,(lloes, f rémnii.saiemuL.1

parfois, s'nt t uvrient tniti IaM
autun s(n neL torai de 2>ge v
réés, aulcun] souIrire7, aussi chétif fût-
il, n'éclirait ces visages ailaigris,
ces rega effrayantis gtrdIs dan
la fixité de l'épouvante quli les avait
pliés sanis piti6 huit jours dlurant.

Il attraiit l'I repartir, fuiir dés; le
11]tî11Wiece petit poste d'évouvanl-

te ut de, fi è\ré î'erdui entre le ciel en
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feu et les sables rouges, d'où l'air
suirchiauffé s'élevait parfois en de
brusques envolées, tandis que de
glandes ilammires vacillantes fur-
liîaient l'horizon, les entourant de
toutes p)arts.

Partir! ... Ce n'eût plus été lui. Aul
contraire.

Et aut souvenir de son père expi-i
ranît danis la ferule dle 'Sainte-Marie-

atux (hesnes, coninu lui il niurîîu-

rait: MXes enfants .ce sont nies enl

fauts et je il-le (lois à euix_. Oui, pè-

re, vous aviez raisoii... Jie ferai couli
nie V.oit$.

Quîand ils titrent partis, lPierre, ré-
fléchissant, s' aperçuit qu'il e i man-

(plit in.Il dlescendlit. ..
Lorîiétait toujours là sur le
(eulud la pectitt p)orte, les yeuix

fix\us, obstinés. A la voix de soni
liueuianit, mltIinaileîîient il se leva,
prit quelque tn l' ne attitude res-
puc tuleuse, 11ai 1s a.l tout ce qui lui
é titl dit, il leL rétpondait pas. En.,
teîtd(ait-i Mil uenxt? Après, il re-
prit sa plose,, soit éternielle faction,
continuî si rin n'eût eté chanigé au-
tour dle li.tî Alors pierre affecta de
se proîhîeîier dans la couir, insou-
cialit. Mais il i' aurait pas long-
temups à le faire, le soleil eiivahirait

biettt cette face. Tfout était rede-
venui siîleîîiieîî-x, le petit poste blanc
avait repris sa vie somnolente. Les
hiommesva; n regagné leurs chan-
lires closes et recommencé leurs sies-
tes interminables.

Autouîr de lui, il n'y avait plus
*tien qui eût vie, rien que ce pauvre
foui qui le regardait dle ses grands
vux de fièvre mais ne le voyait pas
réellemnent, la pensèe absente, détra-
qtuée.

Cependahnt, depuis un moment, il
v avait quelqu'un dans l'escalier qui
montait, descend ait, scandant ses

pas. Cela allait comme une madiine
d'horlogerie b)ien réglée ; à peine un
repos, parfois, dle quelquessecondes.
Et puiîs, I les mêmes pas lourds soni-
niaient sur les; marches en bois, dans
l'ombre, là-haut, remontant, redes-
cendant..,

Il rentra,, Suir le paliel du premier
étagle iln hommie -seffaça pour le
laisser passer.

-14h bien! Guillaumie, dit-ill, 0 Où
allez-vous ?

-Moi!1 je descends... On m'appelle.
-Ah! fit Pierre siplement, et il

continuia.
Arrivé au palier (lu second, ils'-

sit sur la dernrière marche, poxr
voir. SOSlii, toujours Vlommiie
notîat et descentdait. Quand il s'ar-
rêtait, il s'essuyait le fronît (l'un re-
vers de mnain brusque, comme unitý%
clieroti avant accomiipli tin dur trat-
vail ; il soufflait, puis muurmura.it:
"Ali! mon l)i! ... Ah! 1m11n

D>ieu! _'.d'unie voix soiurde, caýser,
Et il recoiîîîciçait.

-11 vaut 1iflielix les laisser tranl-
quilles, avait dit le caporl. Vousi
verrez. Ça piassera.

Cepenidant, ait ituihieu (le la jour-
née, n'y tenant plus. Pierre revint
s'asseoir sur cette imarché et ommeiiit

l'homme arrivait, il l'appela. Il dlut
répéter soli ioxu, très haut, ~nr
lin ton de commandement.

Alors Guillaumne s'arrêta eni lave
dle liii, deux marches plus bias, hbll-
té.

-Mon lieuttenatt?...

-Aseyvez-ývous.là, à côté du moi(i,

I,'hoiiine tomba comme une ias,
set aussitôt muit sa tète dans sus

miainls.

Alors l>ierre s'ingétuia, lui dit tout

ce qlui lui passait par l'esprit, ac-
crochant'les idées les unes aux au-

tres sur le dernier mot tomnb(. Quel
était son pays? Comment labouirait-
on chez lui ? Savait-il bien tracer le
sillon et conduire ses grands btieufs,
roux?.

.Et à cette évocation du pays, G.uil-

latume, lieu à peu, avait relevé la
tète, écoutant' comme en unt rêve
cette voix de sou chef qui s' était
faite très douce pour l'émouvoir,
pour mlieux gagner le chemin de son,
coeur, si gros, si trîite...

la voix, encore un peu frêle, incer.
tainle, il osa parler.

Son pays, à lui, c'était le Péri-
gord. L,à-bas, en plein'au iiHeu, des
grands bois de châtaigniers il v
avait la ferme où il était né, Où les
siens 'vivaient encore. L4es chaanlpý
se cachaient en un ravin déboisé,



ordaient, unie petite lirairie étroit4'ý
tc traversait un ruisseau.

C'était uin endroit sauvage, à l'é-
art (le tout chemin, loit dle toutt
fillage... Cu n'était pas gai... C'est
gai! ... on v était ietx qu'ici.

Disant cela, il s'était levé, avait
vgardé avec efifroi les grands murs
ni l'enserrientt. E,*t il allait se pré-
ipiter, descvendre, rec.omncier Sa
Ichie, délé"S)t, aiyant peur, unîe peuir
tic rien nec raisonne. Ce n'était pas
aut la chaleur (qui l'iniquiétait. C'é
ait ce silence énormte quii les ecuve-
>ppait, cette beatée la terre ut
u ciel, si otlressi tragiq~ue
la longiu, et puis cet iîifini dus

oTZtSblus, des méities horizons
Inallables...i
-Et P>ierrt- avait dû reecuînmiettcer
lutter, à le, raàntL liii ruparle.r,
il pays, de ee'ttx qu'il aimtait. D)ans
omrbre rouge sa face tressaillait, lu
r.gard aigul des' grantds v'eux (lu fié
re s'adoucissait. C'est qIle depuis le
clips qu'il errait (laits e Suîd, par-
li tux, P'ierre avait appris les tîxots
écessaires. Il Savait luur dire itile
eils, et toutles ces telouss chères -fle
,)i aimie et qu'on lie peuit se lass',r
'entendre,

Et eux, c'étaientt encore 'les en-
ttits, sutrtouit dans lus moments, (le
(yuleuir.
La nuit ventue, Pierre fit allumiier

()utes lampes, quelque temips on
aria avec El-Berd et avec 1, Ahinar-
:aadou, et de, bien loin, de Tuig
tirth comme dle Bisl.kra, on recevait
's souh1aits affectueux des camara-
cs dles autres postes.
Ein bas, la grande porte était res-

le close, nion pavr peur, mais à eau-
ý de Lorrain qui était toujours là,
lus calme cependant. On avait re-
ývë la couverture clouée sur la fené-
re. On verrait bien si les Joyeux
taient encore à rôder par les dunes,
La veillée allait ainsi.
Pierre savait l'animer, s'ingéniait.

[a parlaient, eux aussi, disaient
ýura souvenirs, ce qu'avaient été
curs vies, ce qu'elles seraient après,
e qu'ils voulaient faire. L'un d'eux,
ni avait fréquenté toit-, les "pou-
iillers" de la capitale, serait ac-
pur. A l'appui de quoi, il débitait

L'E TOIURNA,'DF, FRANÇOIýSr

des tirades rpds é Csd'une
lialcini' Uln atîtr,, tiiruîîîîiira, crn s4>31

patois, utne clhatnson due clic/ liii
Veurs la fin (le la suirée, commelll lat

pourte donnan.tit sut ri l'sca.lier éta it
restée < ivertc, o ut vit jptssuir sur lu
seuilI, se pruofileur dlans lu. it tir, U tê-é

tu pâle (le laîrrain. Mais il nuat
pas encore enîtrer fratncemenîiut. Ac-
coîiu sur la <lti1iii'u tiarche, il ru.
gardait dlu sus graînds veux im irs SI

doîtî nîn x, tutttic u cttu p nu ru-
ventue chue, su s ea.rau.lourquî i
ces rires, ai os qu' il soufflrait fatt
lui il

Il lie se coucha pas. Ait îîtlihui de
la, nitît, Ilirru Ilu trouva uencoreu uit

faictionl, un lias, rulil siir lui-
iiltaccroi îtîî ur lus mtarcheus.

Cepenîdanît, lu jourll Suivatt, il su tié

partit uin peui de sa rigidlité d'l1a11ît
re. Il r-vïilit att mluieu (lu s.ý c i'ii.

raulus, piaria. Et Cu)ltittu Si lu si ii du
leurs vol x ét.iî uhose tiitî i I u '<tu

li, il lus ru garclait u tîtiitît.iiit

semiblait réftculîtléchir.
lie soir, uadtoits se trouvèent

réuniis dlatns la Salit; dus ktp.mruiI, il
n'était pas là. oit l'apuerçut u.rratîtý
dans la cotir, faisant le tour ditpu
te, s'arrêtanit chaqune fi%i titiil pais
sait qu'il passait dev ant la gratidu

porte, l'oreille collée à la -serrre,
On reprit les souvenirs (lu lai veillu,
on recomumenÇa à conter luschss
apprises ou lutes. E-,t.coinlî iti On4tait
bien parti à rire, voici qut'il ropai
laissait, debout dans le cadre iti

de la porte. Une chaise était la, à
portée de sa main. Il l'attira, s'as-
sit. Et ce fut fini.

Ce soir-lt, peu à peu, son rgr
reprit son calme d'avanit, pis il so-

tournta vers Pierre qu'il se(nîi iai t
réellement apercevoir, decouvri r
pour la première fois.

(à Suivre)
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sans Opérations,
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se-, 1cui itîte li ,ni ts rer, d- il lOtir
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Chasse les cancrelas, lai vermine et les anirris, etlc,
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MERVEILLEUSE DECOU VERTE
-ISEZ CECI: -

W'est dans votre intérôt : Pour oette raison, une dams après plusieurs années d'étude

et d'expérienoe, réussit à découvrir un remède Infaillible contre les maladies de ro-

gnons et de la vessie, et faoillite la digestion, et la surnommé

"1LA JOIE DU PEUPLE"e
La rec(>lllllian daktion et les Unemoignages ci-dessous

vois donnut mile prieuve incontestable de sa valeur.

,je certifie que le remède appelé "L1,a joie du peu-H~5C 1

qI",(ue "Madanîe $êguini" m'a vendu pour la Ma- RECORDER DE LA CITÉ DE MONTRÉAI.

lidie <lu "F'oie"' et des"Rgon' dont je souffrai
dlepuis logtemps, na tout à fait rendue à la san-9

decuins sanis aucun résuiltat u'est suir le conseil de plu-
sieurs personnes uie j' ai essaye le remlèdle de Madame20

'égini quii m'a r--ludui à la sa1nté. %;I

IMme Veuve ONESIME COMTOIS

Je ertfiequeles Montréal, o avril, 1908.

co'n pléteiîîent guéri d 'une ina lwdie dles rognons dont ./24 -

Je !ýouffrais depuis des atflli't' et que plutsieurs méde- --

4 1. Is M' avaient déclaré inguérissable. JTe peux dire
a v\e c r e n a s a c q u l e ; r e è e d e m S é g u i n

Illoli giéride ett maadi derognons et de vessie.
Après quijai signé,

AL'R El) BOUCHARD,
604 rue Ctuvillierg, Montréal.

Cette merveilleuse découverte ne s'applique pas ......... o

!ýtI1lent aux maladies des rognons et de la vessie
luis' auissi à toutes le-o ixaladies, Particulières au

se'xe féminin. C'est pourquoi, MADAME VICTORIA
SEGUTIN invite tout sp&éia.lemntt les Dames et De-
* liQselesqui setaielit atteintes d'aulcutne maladile

patrticulière à leur sexe de, vouloir bien aller la con-

suilter çlaws leur propre intérêt. Ces consultations
sont l)s(,lullent gratiiites et ne peuvent que vous
être profitab)fes.

En, vente dans toutes les, Pharmacies et Magasins Généraux.

C-INULTAIONSGRATITESDÉPOT PRINCIPAL:

Cer duUT~J~ GuraTuIT 412 Rue Ouvliler, près Ontario,
de 8 à oa. m.--de 7 ào p. .HCEAA

Mme V. SEGUIN.

'lb
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